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DU CHEMIN DE FER A LA SIDÉRURGIE : 
LES MUTATIONS FONCIÈRES A HAGONDANGE 
DANS LA DEUXIÈME MOITIÉ DU XIXE SIÈCLE 
Hagondange est situé à mi-chemin entre Metz et Thionville, 
sur la rive gauche de la Moselle. En 1802, le village, dont toutes les 
maisons sont regroupées à l 'est de la route de Metz à Thionville, 
compte 222 habitants. En 181 1 ,  i l  est rattaché à la commune voisine 
de Talange mais retrouve son indépendance en 1847. 
En 1856, on relève 300 habitants environ à Hagondange, alors 
que Marange, dont i l  est question par ailleurs, en a 746 et en comp­
tait même 949 en 1841 .  
Hagondange connaîtra sa  vraie période d'expansion avec la  
construction de  l 'usine Thyssen à partir des années 1910, mais c'est 
pourtant dans la deuxième moitié du XIXe siècle qu'il faut chercher 
les premiers fondements de cette expansion. 
Quelles sont les transformations qui vont faire de ce petit vil­
lage une ville dont le nom apparaîtra au XXe siècle sur toutes les 
cartes de géographie économique de France ? 
Le village au milieu du XIXe siècle 
Le territoire de la commune comprend à peu près 430 hectares, 
pour l 'essentiel des terres labourables et des prés. Hagondange pos­
sède à peine un hectare et demi de bois, quelques ares de planta­
tions de peupliers, des chènevières (70 ares), des jardins potagers et 
d'agrément. 
La liste des électeurs communaux censitaires d'Hagondange 
pour 1847( 1 )  nous donne les propriétaires les plus imposés de la 
commune. En première position M. Marchal de Corny, rentier, 
imposé à 659,66 francs, en deuxième position M. Pillot Etienne, 
rentier, imposé à 231 ,82 francs, soit le tiers de l 'imposition du pre­
mier. Ces chiffres laissent imaginer la différence existant entre ces 
deux personnes. 
En calculant le total du montant des impositions de cette liste, 
Marchal de Corny à lui seul en représente 30 % et les 5 plus impo­
sés de la liste 58 %, les 25 autres censitaires se partagent les 42 % 
restants. Malheureusement, cet état des grands propriétaires est 
1) Archives départementales de la Moselle 40 M 10. 
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incomplet, la  liste ne nous donne pas le taux d'imposition des 
« dames Pierre », autres grands propriétaires terriens, le vote censi­
taire étant en effet réservé aux hommes. 
Les professions 
Le suffrage universel ayant été rétabli, la liste des électeurs de 
1854(2) nous permet de dresser un état des professions déclarées par 
les 99 électeurs hagondangeois, tous de sexe masculin. 
métier lié à l 'agriculture 
86% 
Professions des électeurs 
hagondangeois en 1 854. 
85 électeurs sur 99 déclarent une profession agricole : 
- 35 sont propriétaires (nous y avons inclus M de Curel, rentier) 
- 26 manœuvres 
- 20 cultivateurs 
- 4 autres ont un métier directement lié à l 'agriculture : le bourre-
lier, le charron, le maréchal-ferrant et le garde-champêtre. 
Les autres professions complètent le tableau de la vie au villa­
ge : le maire, les 2 instituteurs, les 2 maçons, l 'aubergiste, le cocher, 
l 'épicier, le tailleur, les 2 négociants et enfin les 3 militaires. 
A partir de 1852, le village est confronté aux problèmes de l 'ar­
rivée du chemin de fer à Hagondange. 
L'arrivée du chemin de fer à Hagondange 
Le contexte général 
La première ligne de chemin de fer en Lorraine est mise en 
service en 1850 entre Metz et Nancy. En effet, depuis 1825, en 
France, on pressentait le rôle économique et social que pouvaient 
jouer les chemins de fer. A partir de là, différents projets sont éla­
borés. Une enquête est ouverte dès 1837 sur le projet de la ligne de 
2) A.D.M. 40 M 10. 
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Paris à Strasbourg avec un embranchement sur Metz. En 1842, 
cette ligne est classée, dotée de crédits mais la jonction avec Metz 
et Sarrebrück est exclue. Or cette dernière destination intéressait 
les industriels qui s'approvisionnaient en houille sarroise par voie 
fluviale. Mais la réalisation n'était possible qu'à partir d'une ligne 
principale déjà existante. 
Enfin, le 25 novembre 1845, la « ligne de chemin de fer de Paris 
à Strasbourg avec embranchement sur Metz et la frontière 
d'Allemagne » est adjugée à la Compagnie du chemin de fer de 
Paris à Strasbourg, qui deviendra en 1854 la Compagnie des 
Chemins de Fer de l 'Est(3}. Cette nouvelle ligne sera inaugurée en 
grande pompe en 1852 par le Prince-Président et quasiment tous 
ses ministres. 
Au cours des tractations, la Compagnie doit s'engager à réali­
ser le prolongement de sa ligne de Frouard à Metz, d'abord en 
direction de Thionville, puis vers le Luxembourg. Un décret gou­
vernemental du 25 mars 1852 lui donne quatre ans pour relier 
Thionville. En fait, dès le 10 août suivant, elle soumet déjà ses 
conclusions au ministre, pour approbation. 
Le tracé prévu 
Hagondange doit à sa situation géographique d'être directe­
ment concernée par la ligne de Metz à Thionville. Les seules stations 
prévues (c'est-à-dire les gares) sont : Devant-les-Ponts, Maizières, 
Hagondange et Uckange. Le terminus de Thionville se situe à 
900 m de la commune, à Beauregard(4}. 
Les délibérations du Conseil municipal 
Fin août, l 'arrêté du tracé du chemin de fer de Metz à 
Thionville est placardé à Hagondange. 
Au mois de septembre, le conseil municipal se réunit en séance 
extraordinaire(5}. Etant donné que l 'arrêté n'a donné lieu à aucune 
réclamation, il admet tout ce qui est fait ou sera fait, relativement 
au chemin de fer sur le territoire de la commune. Les élus ne sem­
blent pas mesurer l 'impact de l 'arrivée de celui-ci contrairement 
aux élus thionvillois qui, le 15 mai 1852, ont adressé une lettre à 
3) Jean-Marc DUPUY - Jean BUCHMANN - Bernard MAYER, L 'Encyclopédie des 
Chemins de Fer d'Alsace-Lorraine, tome 1 ,  L OCO, Revue 1998. 
4) A.D.M. 1 S 369. 
5) Archives municipales d'Hagondange - Registre de délibérations du conseil municipal, 
année 1852. 
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M. le Président de la République dont la copie se trouve insérée 
dans le registre de délibérations de Thionville. Ils lui témoignent 
toute leur reconnaissance. « Ce bienfait de Votre Gouvernement a 
été profondément senti dans notre localité. » Ils évaluent le bénéfi­
ce que la  commune pourra retirer de ce nouveau mode de commu­
nication. « Des débouchés seront assurés aux produits de notre 
arrondissement. Le chemin de fer les (les céréales) transportera en 
Alsace, en Lorraine, parfois même à Paris. » 
Le conseil municipal d 'Hagondange « émet des vœux » : 
- par rapport aux chemins 
- par rapport aux fossés et ruisseaux 
- pour la prise en compte du cours des eaux, on craint en effet le 
débordement des eaux qui pourrait détruire les récoltes. 
Enfin, il considère que le chemin de fer causera un grand pré­
judice à la commune en ce qui concerne la vaine pâture et la garde 
des troupeaux. Il faudra plus de surveillance, cela coûtera plus cher 
et par conséquent les élus réclament une indemnité pour la caisse 
municipale. Environ un mois plus tard, ils remarquent que les admi­
nistrateurs du chemin de fer ont oublié d'établir un aqueduc sur 
chacun des trois ruisseaux, pour que les chemins limités par ces 
ruisseaux restent praticables. En février 1853, toujours en séance 
extraordinaire, le maire informe le conseil que 30 ares des biens 
communaux sont enlevés au détriment de trois personnes. Celles-ci 
en revendiquent l 'équivalent. Le conseil décide d'affecter la pre­
mière portion communale vacante au rétablissement de ces trois 
portions et de payer, sur les fonds de la commune, un dédommage­
ment en rapport avec la valeur locative de ces biens. Seuls cinq 
conseillers sur les dix membres présents ont signé cette délibération. 
Les expropriations 
En avril 1853 est publié le relevé de toutes les expropriations 
de terrains nécessaires à la construction de la ligne de chemin de fer 
de Metz à Thionville(6). Nous nous sommes intéressés uniquement 
à celles d'Hagondange. Le relevé concerne 146 parcelles apparte­
nant à 56 propriétaires pour une surface totale de 7 ha 71 ares. 
Sur le graphique : 
- en abscisse, la surface expropriée par personne 
- en ordonnée, le nombre de propriétaires concernés par cette sur-
face. 
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Expropriations à Hagondange en 1853. 
28 propriétaires cèdent entre 1 et 5 ares, et deux grands pro­
priétaires, les « Dames Pierre » et Marchal de Corny, cèdent à eux 
seuls la moitié des terrains nécessaires à la construction du chemin 
de fer sur le territoire de la commune. 
Ce n 'est pas tant la surface expropriée (7 ha) par rapport aux 
400 ha de la commune qui posera problème mais la coupure du ban 
communal en deux. A cette époque, i l  fallait ménager des passages 
à niveau, surtout pour que les agriculteurs puissent continuer à 
accéder à leurs champs de l 'autre côté de la voie ferrée et redonner 
accès aux chemins coupés par le chemin de fer. 
En  août 1853, le conseil municipal autorise le maire à accepter 
la somme de 1998,78 francs, offerte par la Compagnie pour l 'acqui­
sition de 4 parcel les de 35 ares. Le 1 er août 1854, on exproprie 
encore 3 terrains pour un total de 16 ares environ. 
La fin des travaux 
Le 5 avril 1854, le journal « L' Indépendant de la Moselle » 
annonce qu'on va prochainement déposer à Hagondange les rails 
du chemin de fer de Metz à Thionville. Le 5 juillet, on apprend que 
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les rails sont posés depuis Woippy jusqu'à Maizières et depuis 
Mondelange jusqu'à Hagondange(7). 
La réception provisoire des travaux s 'effectue en deux temps : 
d'abord sur le tronçon Metz-Hagondange puis sur celui d'Hagon­
dange à Thionville, la station étant limite d'arrondissement. 
Le procès-verbal de réception des travaux entre Metz et 
Hagondange nous donne l 'état des travaux le 9 août 1&54(8). La sta­
tion d'Hagondange est établie, elle n'a, comme celle de Maizières, 
qu'une seule salle d 'attente commune aux trois classes de voya­
geurs. Les magasins à marchandises sont réalisés, de même qu'un 
réservoir alimentaire et une estacade pour le déchargement de la  
houille. Seule une voie a été posée sur toute l 'étendue de la section 
de Metz à Hagondange, mais avec des voies de garage et d 'évite­
ment aux stations. 
Ce premier trajet de Metz à Hagondange s'est effectué avec 
une locomotive traînant 4 voitures, en marquant des arrêts aux 
ouvrages principaux. Les 5 km entre Maizières et Hagondange ont 
été parcourus à 60 km/ho La commission constate enfin que l 'orga­
nisation des stations est suffisante pour commencer l 'exploitation. 
Le 12 septembre 1 854, c'est la réception provisoire des travaux 
sur la partie comprise entre Hagondange et Thionville et à cette 
occasion, la section entre Metz et Hagondange a été revue(9) . Le 
procès-verbal de visite constate que les installations d'Hagondange 
ont été complétées par un quai découvert pour le chargement des 
fers des Forges de Moyeuvre et par un autre quai pour les houilles, 
cokes et minerais. 
Trois jours plus tard, la desserte commerciale entre Metz et 
Thionville peut démarrer avec cinq omnibus dans chaque sens. Le 
temps de parcours entre les deux grandes villes varie de 55 mn à 1 h. 
Les cérémonies officielles d 'inauguration ne se déroulent que 
le 24 septembre, en présence du Comte de Ségur, Président de la 
Compagnie des Chemins de Fer de l 'Est. A cette occasion, de gran­
des festivités ont lieu à Thionville(lO) . 
L'arrivée du chemin de fer transforme les modes de déplace­
ment. L'Indépendant de la Moselle annonce le 18 septembre 1854 : 
7) AD.M. 1 T 295. 
8) Procès-verbal de Réception provisoire des travaux exécutés par la Cie des Chemins de 
Fer de l'Est sur la partie comprise entre Metz et Hagondange. AD.M. 1 S 370. 
9) Procès-verbal de Réception . . .  entre Hagondange et Thionville, AD.M. 1 S 370. 
10) André SCHONTZ - Arsène FELTEN - Marcel GOURLOT, Le chemin de fer en 
Lorraine, Editions Serpenoise, 1999. 
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« L'ouverture du chemin de fer de Metz à Thionville a eu lieu jeudi 
dernier. Depuis cette époque, le bateau à vapeur qui fait le service 
de la Moselle n'est plus arrivé à Metz »( 1 1 ) . 
En 1864, l ' Inspection des Postes constate que le relais de poste 
de Mondelange est vacant suite au décès du propriétaire et que les 
chevaux sont utilisés uniquement pour la culture. Le relais sera 
donc supprimé. 
La station d'Hagondange 
A la limite de deux arrondissements, celui de Metz et celui de 
Thionville, la station d'Hagondange se trouve aussi à la limite du 
ban d'Hagondange et du ban de Mondelange. Etablie entre les che­
mins d'Hagondange à Boussange et de Silvange à Mondelange, elle 
va desservir ces villages ainsi que les populations de la vallée de 
l 'Orne. Un service de messageries est mis en place par l 'entreprise 
Braun vers toutes ces destinations. 
Passage de la ligne Metz-Thionville sur le ban de la commune de Hagondange 
et aménagements prévus. A.D.M. 2 S 262. 
1 1 )  A.D.M. 1 T 295. 
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La situation de la gare à l 'écart du village va causer de nom­
breux désagréments aux usagers, surtout par temps de pluie. Le 
journal Courrier de la Moselle de 1857 la décrit ainsi : « Cette sta­
tion, située au milieu de la campagne, éloignée de toute espèce 
d'habitation, sans communication praticable avec les villages voi­
sins, semble être placée là tout exprès pour faire damner le mal­
heureux voyageur que le sort condamne à y descendre, qui par un 
temps défavorable n'a pas la ressource de sortir de cet embarras 
sans être trempé jusqu'aux os ou embourbé jusqu'au j arret »(12) . 
M. de Curel écrit de nombreuses lettres au préfet pour se 
plaindre des conditions d'accès à la station. Une phrase relevée 
dans l 'un de ses courriers témoigne de son énervement : « Le che­
min de la station est quelque chose sans nom qui fait douter qu'on 
soit en France et aux portes de Metz » . 
Malgré les inconvénients décrits, le chemin de fer continue son 
expansion sur le territoire de la commune. 
La station de Hagondange à la limite entre les deux arrondissements. 
A noter les bâtiments déjà construits (A.D.M. 2S262). 
12) André SCHONTZ - Arsène FELTEN - Marcel GOURLOT, Le chemin de fer en 
Lorraine, Editions Serpenoise, 1999. 
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Les expropriations de 1902 
L'élargissement des voies existantes, la ligne d'Hagondange à 
Moyeuvre, la nouvelle gare vont encore faire évoluer ces mutations 
de terrains. Pour l 'instant, nous ne disposons pas de tous les relevés 
permettant une étude pour la période 1854-1902. 
Mais nous avons retrouvé un état de chaque parcelle expro­
priée en 1902 pour l 'agrandissement de la gare et la construction de 
la deuxième voie entre Hagondange et Rombas(13). Ce relevé nous 
permet des comparaisons avec les expropriations de 1853. Elles 
concernent 33 propriétaires pour un total de 8 ha 58 ares. 
1 4  ,--------------------------------------------------,
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Expropriations à Hagondange en 1902. 
Sur le graphique : 
- en abscisse, la surface expropriée par personne 
- en ordonnée, le nombre de propriétaires concernés par cette sur-
face. 
13 propriétaires cèdent entre 1 et 5 ares, 
1 propriétaire entre 50 et 100 ares (57 ares, c'est l 'héritière 
Marchal de Corny), 
13)  Lothringer Zeitung, 1 1  juillet 1902. 
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1 propriétaire entre 100 et 200 ares (lha 28ares, c'est la veuve 
Marchal de Corny), 
et 1 propriétaire entre 400 et 500 ares (ce sont les mines de 
Pierrevillers qui à elles seules donnent plus de la moitié des terrains 
nécessaires. ) 
On constate qu'il y a eu partage des terres entre 1853 et 1902 
dans la famille Marchal de Corny. 
La surface bien que plus importante qu'en 1853 ne concerne 
plus que 33 propriétaires, contre 56 en 1853. 
La famille Pierre, gros propriétaire au XIXe, n'apparaît plus 
dans ce relevé. 
Ce sont des propriétaires miniers qui sont les plus concernés 
par cette expropriation. 
C'est à cette époque qu'est construit le pont entre la ville et ce 
qui deviendra la Cité et qu'on évoque la possibilité d 'établir un pas­
sage souterrain sous les voies de chemin de fer. 
La première phase d'établissement de la voie du chemin de fer 
et de la gare est désormais terminée. Les modifications ultérieures 
seront occasionnées par l 'implantation des industriels à Hagon­
dange et dans les environs. 
L'arrivée des industriels à Hagondange 
La fin du XIXe siècle voit le développement de l 'industrie lour­
de. Les industriels recherchent de nouveaux sites d 'implantations : 
la présence d 'une gare et la proximité des voies d'eau (possibilité 
de capter l 'eau dans la Moselle pour l 'utilisation dans les usines ; 
le projet de canalisation de la Moselle est déjà à l 'étude, ce qui 
pourrait permettre le transport des matériaux nécessaires et des 
produits finis) sont des atouts en faveur du site d'Hagondange. 
Différentes sociétés vont donc y acquérir des terrains. 
A partir de 1898, la Compagnie des Mines de Pierrevillers 
rachète des terrains à la commune, environ 2 hectares entre 
novembre 1898 et novembre 1899. Le Conseil municipal, saisi de 
ces différentes demandes, nomme une Commission. Les prix des 
terrains varient entre 40 marks et 160 marks l 'are(14). I l  semble que, 
par rapport à 1 853, les conseillers aient mieux pris en compte 
l 'aspect financier de ces transferts de propriétés. 
14) Archives municipales d'Hagondange - Registre de délibérations. 
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Les Forges de Rombas demandent, en 1 905, l 'autorisation de 
construire le long de la voie romaine un chemin de fer devant ser­
vir à transporter le fer brut des usines de Maizières à Rombas. En 
1907, elles rachètent 2 hectares de terrains le long de cette voie. 
Enfin, le 8 décembre 1 907, la Société Jacobus apparaît dans les 
délibérations de conseil municipal. Elle soumet un projet de trans­
porteur aérien, chargé d'acheminer le minerai depuis la concession 
minière de Roncourt. Devant les réticences de certains conseillers, 
elle propose gratuitement des terrains pour la construction de 
l 'église. En 1909, la commune ne veut plus en vendre mais offre de 
réaliser des échanges avec la Société Jacobus. Pourtant, en 191 1 ,  
celle-ci achète encore 574 ares. Outre tous ces terrains rachetés à la 
commune, elle en a aussi acquis auprès des particuliers, dont la 
superficie totale est difficile à évaluer, il faudrait l 'étudier précisé­
ment pour chaque propriétaire à partir des relevés du cadastre. 
En fait, qui est derrière cette société ? C'est bien l 'industriel 
allemand Thyssen. A partir de 1 901 , il a pris possession, entre 
autres, des mines de Pierrevillers et de la mine Jacobus de 
Roncourt. En 1902, il a racheté des parts de l 'usine Sambre et 
Moselle de Maizières. Sous couvert de la  Société Jacobus, i l  devient 
propriétaire des terrains à Hagondange. Dès septembre 1910, débu­
tent les premiers travaux de déblaiement et de creusement des fon­
dations de la nouvelle usine sidérurgique voulue par August 
Thyssen. En 19 1 1  naît juridiquement l 'aciérie Thyssen. 
L'industriel allemand fait construire une cité pour ses ouvriers 
et ses employés sur les terrains appartenant à l 'usine à l 'ouest de la 
voie ferrée. La ville, elle, prend de l 'extension du côté est. Le pont 
du chemin de fer puis le passage souterrain de la gare sont les seuls 
liens entre les deux parties de la ville. 
Avec l 'arrivée de l 'usine, la population d'Hagondange s 'accroît 
rapidement : 543 habitants en 1 900, 878 en 1 905, 1727 en 1910, 6620 
en 1916, dont 2287 femmes et 4333 hommes y compris les 1080 pri­
sonniers de guerre qui travaillent à l 'usine. 
L'arrivée du chemin de fer à Hagondange a eu un impact qu'on 
ne pouvait imaginer au moment de la construction de la ligne. 
Hagondange devient un centre de communication : on y vient des 
alentours pour se rendre à Metz ou Thionville. 
Les premières maisons ont été construites près de la gare pour 
accueillir les voyageurs : l 'hôtel, la restauration et c'est de la gare 
vers le village que va s'effectuer le lien entre ces parties du ban de 
la commune qui semblaient tellement éloignées en 1854. Cette Rue 
de la Gare sera, et est toujours, l 'axe commercial de la ville. 
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Le pont d'Hagondange, seul lien entre la ville et la cité (A.D.M. 15 AL 483-485).  
C'est aussi une véritable révolution dans les mentalités : par 
exemple, en lisant des comptes rendus de visites pastorales du 
début du XXe siècle, on sent un monde qui se transforme profon­
dément. Le curé se trouve confronté à tellement de faits extérieurs 
qu'il n 'est plus en état de maîtriser : les ouvriers du chemin de fer 
ont des horaires tels qu'ils ne peuvent plus assister à la messe, les 
commerçants sont ouverts le dimanche matin, etc. 
Ainsi, le chemin de fer, qui en 1854 ne faisait que traverser le 
territoire de la commune, loin des habitations du village, a pourtant 
profondément bouleversé la vie des habitants. Le simple choix du 
tracé de la ligne Metz-Thionville a eu une répercussion directe sur 
l 'avenir de toute une ville. Aujourd'hui la gare et toutes ses infra­
structures font partie intégrante de la commune. 
Sylvie REICH 
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